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que nous donnions une nouvelle maison ä

une famille et pas ä une autre», nous dit le

delegue suisse de la Ligue, M. Jiirg Vit-
tani.
Avec l'aide de la Ligue et de diverses
societes nationales - dont la Croix-Rouge
suisse qui a apporte une contribution de
850 000 francs —, la Croix-Rouge italienne
a construit, outre l'ecole de Resiutta, un
bätiment prefabrique ä Gemona, qui peut
servir de refectoire pour 250 personnes,
de salle communale et de salle de gymnas-
tique. En outre, dans cinq villages on a

construit des centres ambulatoires ä partir
d'elements prefabriques, dans trois
villages, des jardins d'enfants prevus pour
200 garqons et fillettes, et ä Tolmezzo, un
hopital de 200 lits. Les malades ont ete
installes dans de nombreux pavilions. «Je

ne souffre pas, et les infirmieres Croix-

Rouge sont tres gentilles et patientes. Cela
nous plait. Pourtant, ll manque de la place.
Nous pouvons ä peine bouger», nous dit
une jeune femme. II faudra des annees
avant que Ton reconstruise l'immeuble
avoisinant, auparavant une clinique
ultramoderne, actuellement bonne ä la demolition.

«Dix ans», precise M. Vittani. En
route pour l'aeroport, nous nous arretons
devant une installation mobile pour la
fabrication d'eau potable. Les represen-
tants du service de la Croix-Rouge, tra-
vaillant ä titre benevole, nous offrent un
sac en plastique contenant 1 litre d'eau.
Ce «Water-line» imposant produit quoti-
diennement jusqu'ä 80 000 litres d'eau
potable, voire du lait prepare ä base de

poudre. Ainsi que c'est le cas pour
presque tous les tremblements de terre,
l'eau potable au Frioul etait, elle aussi,

devenue impropre ä la consommation.
Que la Croix-Rouge ait reussi a approvi-
sionner en eau toute la population de la

region dans les plus brefs delais est un
succes qu'il convient de mentionner.
Aujourd'hui encore, le chant des enfants
de Resiutta resonne ä mes oreilles. Par-
viendra-t-il ä effacer le triste souvenir de
Gemona? Tous les sans-abri ont retrouve
un foyer, malheureusement provisoire
pour la plupart.
La Croix-Rouge a certes fait tout ce

qu'elle pouvait. Ce qu'elle a fait est
tangible. Nous ne pouvons qu'esperer que le

pays trouvera la force necessaire pour
achever au plus vite ce qui a ete
commence.

Felix Christ
Adaptation franqaisc,

redaction CRS

Aide au Guatemala:
un bei exemple d'une collaboration fructueuse

Vue generale de Santiago Sacatepequez, la localite indienne situee ä 1850 metres d'altitude
sur les hauts plateaux, a 40 kilometres de la capitale.

(Photo Corps suisse pour l'aide en cas de catastophe)

Plus d'un an a passe depuis le terrible
tremblement de terre, survenu au Guatemala

le 4 fevrier de l'annee derniere, qui
provoqua la mort de 22 779 personnes, fit
76 552 blesses et laissa 1 063 063 sans-
abri; 250 000 maisons d'habitation furent
entierement detruites, les degäts materiels
estimes ä plus d'un milliard de dollars
americains. A la suite d'appels lances ä la

population de notre pays, les ceuvres
suisses d'entraide - en I'occurrence la

Croix-Rouge suisse, I'Entraide protes-
tante suisse, Caritas Suisse et l'Ouivre
suisse d'entraide ouvriere - ainsi que la
Chaine du bonheur reussirent a collector
au total un montant de 12 047 000 francs.

Sur cette somme, 5 millions de francs
furent reserves au projet commun des

ceuvres suisses d'entraide et du Corps
suisse pour l'aide en cas de catastrophe: la
reconstruction de la localite indienne de

Santiago Sacatepequez.
Le solde des fonds disponibles sera utilise

pour des projets d'aide ä la reconstruction
realises avec des partenaires locaux.
Lors d'une conference de presse organisee
le 24 mai dernier, ä Berne, les represen-
tants des eeuvres suisses d'entraide sus-
mentionnees et du Corps suisse pour l'aide
en cas de catastrophe ont fait le point de la
situation.

La redaction

Santiago Sacatepequez, une agglomeration
de 7943 habitants, situee ä 40 kilometres

environ ä l'ouest de la capitale, ä une
altitude de 1800-2000 metres, fut entierement

detruit ä la suite du tremblement de

terre de fevrier 1976. Seuls la mairie et le

centre sanitaire resisterent au seisme;
l'ecole, elle, fut fortement endommagee.
On denombra 37 tues, 80 blesses graves et
12 enfants, demeures orphelins de pere et
de mere.
Avant le tremblement de terre, la plupart
des habitants de Santiago disposaient d'un
revenu de 50 dollars americains par
famille et par mois. Seules 50 families
disposaient d'un revenu superieur ä 100
dollars, et un seul menage, d'un revenu de
300 dollars. Sur les quelque 1000 maisons
formant l'agglomeration, 786 n'avaient
pas de courant electrique et 572 pas
d'adduction d'eau.
Le projet de reconstruction de Santiago
Sacatepequez fit l'objet d'un contrat
conclu le 8 avril 1976, entre le Comite
national ä la reconstruction et les ceuvres
suisses d'entraide associees.

L'objectif du projet
Reconstruction des maisons detruites et
amelioration des conditions de vie. Si le
tremblement de terre de fevrier 1976 ne
fut pas la cause des conditions sociales des

habitants, il les a cependant aggravees. Le
projet tient compte de cet etat de choses:

degäts dus au seisme, besoins preexistants.
Dans un projet de developpement
integre, la population du village est le par-
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Santiago Sacatepequez, apres le tremble-
ment de terre de fevrier 1976 de nombreux
marts et blesses et environ 1200 maisons,
detruites a pres de 100 %

(Photo CRS/A Wenger)

Santiago pendant la reconstruction, fevrier
1977

(Photo CRS/A Wenger)
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A gauche, montage d'une maison
d'habitation. Le toit autoporteur en plaques
d'amiante-ciment est monte sur une
structure de bois stable, reposant sur des

fondations en beton. Les murs d'adobe
(argde non cuite) arrivent jusqu'a mi-
hauteur etsont recouverts de chaux, ä

droite, fabrication de briques d'adobe. Les
oeuvres d'entraide ont tenu ä utiliser
1'adobe, car c'est lä un materiau de

construction traditionnel, dontla population

rurale pourra disposer gratuitement et
pendant longtemps. En utilisant des blocs
de beton, les oeuvres auraient eveille la
mefiance des indigenes ä l'egard de ce
materiau qui est de qualite, ä condition
d'etre utilise correctement.

(Photos CRS/A Wenger)

Au-dessus des murs d'adobe, des parois de

bois sont clouees sur des plaques de

protection contre le vent, en fibre de bois
Les parties en bois de la maison sont
peintes aux choix des benificiaires.

(Photo CRS/A Wenger)

Maison achevee Le toit ä un pan est
sensiblement plus stable que le toit sur
pignons et done plus resistant aux tremble-
ments de terre La plupart des maisons ont
deux portes d'entree et une porte Interieure,
amsi que deux fenetres munies de volets,

qui sont fabriquees sur place dans une
menuiserie, dont 1'installation faisait partie
du projet A I'interieur, deux locaux sont
separes par une parol de bois Le plancher
est fait de ciment et de chaux

(Photo CRS/A Wenger)
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tenaire le plus important sur le plan du
travail et des discussions.

La realisation du projet
Organisation en cooperation avec la population

du village.
A la construction de 1000 maisons dans la
commune de Santiago Sacatepequez -
dont 50 dans chacun des deux hameaux de
Pacul et Pachali et 100 dans la localite
voisine de Santa Maria Cauque - s'ajou-
tent de petits projets infrastructurels: l'as-
sainissement des canalisations d'eau,
['installation d'un centre pour enfants sous-ali-
mentes, d'un centre de soins dentaires
simples, etc.
Sur le plan social et educatif, on prevoit
egalement des cours d'hygiene, de nutrition,

de soins aux enfants et aux malades,
de tissage, ainsi que la creation d'une
cooperative villageoise. Un projet de
developpement agricole ä long terme se

veut d'ameliorer les methodes de
construction et les travaux de terrassement et
de mettre ä profit la production.
Les ceuvres d'entraide ont pu s'assurer la
collaboration d'un directeur de projet en

la personne d'un Suisse eleve en Uruguay,
ayant etudie l'economie politique ä

Montevideo et s'etant occupe activement des

problemes des pays en voie de developpement.

Sa femme, specialisee dans les
methodes d'enseignement audio-visuelles,
beneficie d'une experience pratique en
matiere d'alphabetisation des adultes
qu'elle a pratiquee au nord-est du Bresil.
Ce couple et les Suisses participant au

projet ont reussi ä creer d'excellents
rapports de confiance avec la population de

Santiago. C'est la la meilleure condition
pour la reussite de projets complemen-
taires ä long terme.
Avancement et financement des travaux
Les travaux de reconstruction ont
commence en ete 1976. A fin avril 1977, on
denombrait ä Santiago 750 constructions
environ, dont 500 en voie de realisation et
250 achevees. Les maisons ä construire ä

Santiago seront terminees ä fin 1977 et
Celles des villages avoisinants en ete 1978.
Les projets complementaires ont, en
partie, commence ou seront entrepris tres
prochainement. Les projets de caractere
social, coordonnes par la femme du direc¬

teur de projet, ont egalement debute et
prennent rapidement de l'importance. En
ce qui concerne le projet de developpement

agricole, les ceuvres d'entraide pre-
voient une presence de quatre ä six ans.
Les maisons sont construites sur la base

d'une conception technique extremement
simple, mais resistant aux tremblements
de terre, qui peut facilement etre appli-
quee par les futurs habitants. Le Corps
suisse pour l'aide en cas de catastrophe
met ä disposition les specialistes neces-
saires, dont le role principal est de former
60 instructeurs indigenes. De leur cote,
ces derniers se chargent d'aider les cen-
taines d'habitants de Santiago ä monter les

structures en bois des maisons et ä effec-
tuer les travaux de finition.
Quant aux ceuvres d'entraide, elles four-
nissent les materiaux de construction (qui
peuvent en grande partie etre obtenus au
Guatemala) et assument les frais de transport

et les salaires des instructeurs locaux.
La Confederation, quant ä eile, prend ä sa

charge les frais decoulant de l'intervention
des volontaires du Corps suisse pour l'aide
en cas de catastrophe ä l'etranger.

Les aides familiales, ces «indispensables»

Le Conseil international des organismes
d'aide fanhliale (ICHS), fonde en 1959 en
Hollande et comptant actuellement 16

pays membres, dont la Suisse, a tenu son
5e congres ä Montreux du 15 au 20 mai
dernier. Depuis la fondation du Conseil —

qui a pour but d'etablir et de maintenir des

relations entre tous les organismes s'occu-
pant activement d'aide familiale ou qui en

portent la responsabilite, dans le dessein
de stimuler et de faire avancer le developpement

des services d'aide familiale - une
evolution rapide se manifeste dans la
societe en general, dans le travail social et
dans l'aide familiale en particulier. A
Montreux, les participants au congres ont
voulu confronter leur travail aux realites
et aux possibilities des services d'aide familiale

du monde entier. Cette reunion
importante a donne aux personnes pre-
sentes l'occasion de s'informer, de dis-

cuter, de reflechir et de travailler
ensemble.
Lors de la conference de presse organisee
par ('Association suisse des organisations
d'aide familiale (ASOAF) le 16 mai
dernier, ä Montreux, plusieurs personnes ont
pris la parole et dresse un bilan des acti-
vites de l'ASOAF et de la situation de
l'aide familiale en Suisse. Citons M.
P. Mayor, president de l'ASOAF, Mme

A. M. Geleyns, presidente de l'ICHS, M.
P. Gilliand, charge de cours ä l'Universite
de Geneve, Mme M. Ribi, conseiller
national, et Mme G. Suter, secretaire
centrale de l'ASOAF. Cette conference de

presse fut immediatement suivie de l'ou-
verture officielle du congres, en presence
de M. H. Hiirlimann, conseiller federal et
chef du Departement de l'interieur.
Le propos des lignes qui vont suivre est de
fournir aux lecteurs de La Croix-Rouge
suisse quelques donnees sur le concept de
l'aide familiale et sur sa situation actuelle
en Suisse.

La redaction

«Aider, c'est joindre ses efforts ä ceux
d'un autre; c'est done une maniere
d'aimer. La famille est un rempart pour
chacun comme elle est aussi le creuset de
la tendresse. Soumise aux epreuves des

ans, elle serait menacee dans son unite si

une aide ne lui etait pas Offerte en tout
temps. Voilä le fondement mais encore la
raison d'etre des organisations d'aide
familiale1.»
L'ASOAF, organisation faitiere des
services d'aide familiale de Suisse, fete cette
annee ses vingt-cinq ans d'existence;

1 M. P. Mayor, president de l'ASOAF

fondee en 1952, elle compte aujourd'hui
plus de six cents services membres, qui
sont en partie reunis en associations can-
tonales. L'Association rassemble en outre
les treize ecoles d'aides familiales de
Suisse. Ayant pour but de developper
l'aide ä la famille, elle

• favorise la creation et le developpement

des services d'aide familiale et des

associations cantonales, tout en respec-
tant leur autonomie;

• soutient la coordination intercantonale
et regionale;

• organise des cours d'introduction pour
les responsables;

• etablit le programme-cadre dans les
ecoles d'aides familiales et veille ä son
application;

• emet des directives concernant les
conditions de travail du personnel des
services d'aide familiale;

• favorise la propagande en faveur de

l'aide familiale;

• assure les relations avec les autorites
federates, les institutions suisses de

droit public ou prive, de meme qu'avec
les organisations internationales qui
s'occupent des problemes de l'aide
familiale.
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